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Sommet de l’Avenir  
 

79ème session de l’Assemblée générale des Nations Unies  

Segment plénier - 23 septembre 2024, 15h – 20h30, Salle de l’Assemblée générale 

 

Déclaration de Madame l’Ambassadrice Ifigeneia Kontoleontos,  

Observatrice permanente de l’OIF auprès des Nations Unies   

 

 

Monsieur le Président,  

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

 

J’ai l’honneur de m’exprimer au nom de S.E. Madame Louise Mushikiwabo, Secrétaire 

générale de la Francophonie, et de vous transmettre ses chaleureuses félicitations pour la 

tenue du Sommet de l’Avenir de même pour que l’adoption du Pacte pour l’Avenir, du Pacte 

numérique mondial ainsi que de la Déclaration sur les générations futures.  

 

Forte de 88 Etats et gouvernements membres, l’Organisation internationale de la 

Francophonie (OIF) a apprécié l’inclusivité des processus : nous avons pu présenter la vision 

de notre Organisation et nos contributions, à travers notre Secrétaire générale, le Groupe 

des Ambassadeurs francophones et nos experts.  

 

La Francophonie œuvre constamment pour un multilatéralisme revigoré ; pour y parvenir, 

elle a exhorté la communauté internationale à refonder les valeurs auxquelles le mouvement 

francophone est si profondément attaché : la solidarité, l’équité et le plein respect de la 

diversité.  

 

C’est le sens du plaidoyer que nous avons mené en vue de la due prise en compte de la 

diversité culturelle et linguistique dans le Pacte numérique mondial, premier instrument de 

portée mondiale consacrant les principes qui gouverneront l’espace numérique de demain. 
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La Francophonie a défendu, en outre, le développement d’un espace numérique inclusif, 

responsable, solidaire et sécurisé. Elle a placé au cœur des priorités le renforcement des 

capacités numériques afin de combler le fossé numérique qui s’approfondit entre et au sein 

des Etats.  

 

C’est le sens également de notre appel à une réforme de l’accès au financement 

concessionnel du développement, prenant réellement en compte la vulnérabilité dans toutes 

ses dimensions, économique, sociale et environnementale. La Francophonie est 

particulièrement concernée par les enjeux du développement durable et les difficultés que 

pose la vulnérabilité structurelle. Plus de la moitié de ses Etats et gouvernements membres 

sont des pays vulnérables, PMA, pays en développement sans littoral ou petits Etats 

insulaires en développement. Mus par notre devoir de solidarité, nous devons à présent 

poursuivre notre plaidoyer auprès des institutions financières internationales. Les prochaines 

étapes seront essentielles pour rendre les chances de développement à la fois plus égales 

et plus durables.   

 

C’est le sens par ailleurs de la contribution que nous avons présentée sur les enjeux de paix 

et de sécurité, dans le contexte notamment de l’élaboration par le Secrétaire général de 

l’ONU du Nouvel Agenda pour la Paix. À ce jour, la moitié des opérations de paix des Nations 

Unies se déroulent sur le territoire d’États membres de l’OIF. La Francophonie plaide, dans 

le domaine du maintien de la paix, pour la prise en compte du multilinguisme et des 

compétences interculturelles, qui sont des vecteurs d’efficacité dans la mise en œuvre des 

mandats complexes des opérations de paix. Cette contribution rappelle en outre que l’OIF 

attache la plus grande importance à une action internationale étroitement coordonnée tout 

au long du continuum de la paix.  

 

La Francophonie se félicite enfin du consensus qui s’est dégagé sur la nécessité d’honorer, 

de préserver et de promouvoir la diversité culturelle et linguistique au bénéfice des 

générations futures ; elle se réjouit aussi que le Pacte pour l’Avenir ait prévu des actions 

destinées à protéger et promouvoir la culture comme composante intégrale du 

développement durable.   
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Les 4 et 5 octobre prochain, la Francophonie tiendra son 19ème Sommet des Chefs d’Etat et 

de gouvernement, en France, à Villers-Cotterêts et à Paris sur le thème « créer, innover et 

entreprendre en français », et se penchera sur l’effort commun que nous devons porter afin 

de parvenir à un multilatéralisme renouvelé.  

 

Notre vaste communauté francophone veillera à faire fructifier les résultats du Sommet de 

l’Avenir. En puisant dans cette langue commune, le français, levier d’un dialogue et d’une 

écoute sincères dont nous avons tant besoin, elle continuera de jouer tout son rôle dans le 

développement d’une culture de la paix.  

  

Je vous remercie de votre attention.  

 

 


